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PRF.MBUL~ 

Apres un mois passe au Zaire nous avons ete frappe par la complexite du 

pays.La taille, les differences geographiques, climatiques et ethni~ues, le 

paradoxe entre le potentiel economique immense et la decroissance 

impressionnante de l'activite, le gouffre entre le discours et la realite .•. 

nous ont fait successivemnt passe de : 

- l'emerveillement 

- a la stupeur 

- pour finir la mission dans la perplexite. 

Ceci n'est pas un commentaire humoristique : il est important de savoir que la 

vision obtenue du pays en restant a Kinshasa est totalement remise en question 

lorsque l'on se deplace. Le Zaire, est un pays ou rien ne peut etre envisage 

sans se rendre "sur place" et prendre le temps d'analyser tous les tenants et 

les aboutissant des projets. 

Enfin, le Zaire est, a r,os yeux, une pays difficile. A cause de sa 

diversification , de sa taille, des us et coutumes diff~rents d'une r~gion ~ 

une autre, a cause des difficultes de communication, de la decroissan'"e 

economique, des syst(•r.Jf'!S economiques (ou frauduleux ... ) parallides i I est 

quasimf'!nt impossih1e di'! se rattacher aux critcrcs jugements courammi:nt admis 

dans J'an;ilysc d'un pr·ojct. 



INTRODUCTION 

OBJECTIFS DE l..A RISSION 

----------------

L'objectif de !a mission etait l' identification cie promoteurs des filieres 

bois et agro-alimentaires, dont les projets puissent faire l 'objet d'une 

presentation dans le cadre du Forum de promotions d'investissements de 

Yaounde. 

Les termes de reference de cette mission definissaient le deroulement en tr~is 

parties : 

1. Prise de connais::;ence des termes de la mission (Bruxelles, Vienne) 

2. Realisation de l'enquete sur l~ terrain (Kinshasa, Kivu ... ) 

3. Presentation des projets selectionnes et conclusion (Bruxelies, Vienne). 

La partie 1 a permis de retenir le cadre de travail. 

a. Secteur bois 

Il est plus interessant d'orienter les recherches sur la valorisation 

sE>condaire ct tcrtiairc Ju bois. La production de grumes neccssite en effct 

ric:> invcstisscmcnts tres lourds et il est difficil<' pour unc mis:.i<'.l de 

court!'! duree de jugcr de f;.ii;on fiable la faisahilite de tels projcts. 

b. Sectcur agro-alimentairc 

On 1'·~imir.1! 11~:; r.11lt.111·cs de 1·,,ntc cla:;siq:1c tel:; q1w 

1 <' r. :i r•· 
,,. t Ii·" 
l 'h11i l•'. <ic pa!m1· 

po11r :;I' r.onr.cntl'Pl' :;ur· la p<>titc indu:;t.I"i1· (l'ME d<' valor·i:;at ion rh: pr·od11it.:; 

;ip:ri<·ol1::; f1 m;irch;· natir1nal ct int.crn;1t ional ). 



Par ailleurs. on choisi de s'interesser principalement aux projets presentes 

par un promoteur. et, si possible dans le cadre d'cne extension ou 

diversification d'activite. 

Les projets de c.eations pures. seron~ envisages que dans le cas or l'activite 

proposee est reellement originale et peu concurrencee. 

Les projets de rehabilitation pure. les besoins de refinancement de fonds de 

roulement, les demandes de formation ne necessitant pas la mise en place d'un 

atelier nouveau ne seront pas retenus . 
. ...,. 

Partie 2 
pour la realisation de 1 'enquete sur place nous avons- retenu le 

programme suivant : 

Prise de contact les organismes et autoritcs 
semaine l avec 

gouvernementales pour la presentatio11 de la mission et 

l'etablissement d'une premiere selection. 

semai.ne 2 Rencontre avec les promoteurs (pour la region de Kinshasa) ou 

leur representant (pour les regions eloignees). 

semaine 3 Visite de projets dans le Kivu 

scmainc ,, Finalisation des dossiers avec les promoteurs et rencon~res avec 

leurs banquier5. 

sema i ~,c 5 Rencontrc avec les organismes pour le bilan. 

Part ic 3 rcmis'.! ct pri~scntation du rapport a11 CD! ct .i J 'ONUDI. 

Au nive;i11 <ic la lop,isliquc sur plar.c nous avons b1··n{d'ic:ii: d'11ne aide totale de 

l'antcnrw du l'NIJIJ ;·1 ~:inshasa ct. en particuli(:r du .Jf'O. !;a c:h;,ponihiliU:, :;a 

c:onr1ai:;:;a11c:1• rlu mili<•11 Kinoi:; on! .":t•": d'urw r.r·anrl•· <•!Tica<:it.1·:. 



B. OONNEES GENFBALES SUR LE ZAIRE 

1. PRESENTATION OU PAYS 

Quelques chiffres 

------------------

Superricie : 2.345.000 km:? 

Population 1988 : 33,5 millions 

Taux de croissance : 3 % 

Kinshasa : 3,27 millions (10 ~) 

Croissance :·?.5 % 
Frontieres : 9.375 km dont 40 km de Mer et 9 pays frontaliers. 

Langues : 1 langue officielle franGais 

4 langues national~~ 

une cinquantaine de dialecte. 

Politique : Partie unique, President aux pleins pouvo:rs. 

Soi t un pays 4/5 fois grand comme la France, avec une croissance d' un 

million d' par an, et une acceleration de !'urbanisation, principalement 

de la capitale. 

Un pays centrifuge 

L'impression generale laissec par le Zaire. est eel·~ d'unc cntit<! 

g~ographiquc tour-nee vers l'cxtericur. 

l<! Nord vers le Soudan ct le Ccntrc-Afriquc 

l 'Oucst vcrs J,~ Congo et I 'Atlantiq11e 

le Sud vcrs lcs pays des Grands Lacs ct J '<ki~<ln lndif~n. 

,\11 cPntrc pri~s des deux tiers cic la s11pcrricit: r•:;t cCJn:;t.it11<~ par· !; i'ori't 

I r•r1pir·:t1r~, q11nsimcnt inf'ranr.hi:;s;shlc. 

I.":; ax•·:; d1• r'.nmm1mir·:if.i()n:; :;ont JP r·,.l'lr·I d•· <'<'I :1::p1·c·f ,-,.11rr·il'11);r·: cl·· 1:1 

pl1q1:l!"I. de:; rl~gion:; ii c:;t pl11:; f'acil1· rl•: :;1J1"fir· rh1 pay:; q11•· d·· .ioi11dr·c· 1:1 

r.ap i ta I,.. I l nt: f'aut don<: pA:; :; 'i~tonnt:r, q111: d1::; r: i :·1:11 i r.:; di 1·1:1· t:; :;1· :;qi Pill 

.-.r.ahl i:; 

,,1 .. ··:::::;ir,1 ;i la Joi d11 "rnoind1·1· 1·1'1'01·1.". 



Dans ces conditions, il est logique que la volonte et efforts mis en oeuvre 

par la colonisation pour creer une entite economiquement structuree, se 

sont avec 1 ' i ndepend.mce , au profit des interets regionaux 

traditionnels. 

11 f~ .... ......... reccnnaitre, l'actif du gouvernement, d'avoir su maintenir 

(parfois avec vigueur) une homogeneite politique et administrative (au 

moins apparente). 

2. QUELQUES DONJtEES ECONOlllIQUES 

La centralisation excessive, la structure de partj unique, est paradoxale 

par rapport ~ la tendance naturelle des regions a se tourner vers 

l'exterieur. 

L'impossihilite physique de communiquer avec la capitale et I 'obligation 

juridique ct administrative d'y referer pour tout (on ne peut pas creer une 

societe sans passer par Kinshasa) ont favorise la mise en place d'un 

circuit parallele, informel et illegal. Cette double sLructure a generalise 

l'apparition de "parasites" de l'activite economique, creant un imbroglio 

de officielles, paralleles et frauduleuses. 

2 .1. I.es donnces officiellcs 

i•vcilutions et. de l<i faihlr. part reprt··:;enti•e par· la partic o!Tir.icl!f: d<' 

I ',·.con om i e. 

En J<JH{,, 111w nntl: de J 'ONIJIJI, donnait 111w <·:;tirnat.inn dP '>O ~de J;, main 

mriy1•r1:: pr·at.iq1:··:: ,, Kin:;ha:;a ( lO!HHJ ;',/m1ii:;) d11 r·•·\'<'l\11 miriim11m vit:il (110 

•·!'l'•·"t i•; .. ,.,·h:q•i'" :111 1·1·11t.r·al1: p1il>l i•·. 

C:1·1·i <':;! 111w ;1ppr·1Jximntion r;ror;:;i1•f'<', r•ll" ;1ppor·t.r· 1~1:p<>rHlant 1111 r'·clair·a1~1· 

i11di::p1·11::aL!·· ;, l '.-.t.dd<· d":; d11t1111'·<•:: ,·.,·,,11omiq11··:: 1>l'!'i11·i1·l l1·::. 



a. Quelques reperes 

En 1987, le montant des exportations a augmente de 1, 5 ~ en tonnage par 

rapport a 1986, et les importations ont diminue de 20 ~. ceci correspond 

(en monnaie cvurante) : 

exportation 

importation 

augmentation de 47 ~ 

augmentation de 29 ~-

Compte tenu oe la derive de la monnaie (par rapport au dollar) s~r la meme 

periode (- 50 ~),on arrive a une valeur (en dollar courant) : 

exportation 

import:>.t ion 

Cec i tradui t 

diminution 30 ~ 

diminution 110 :-;. 

diminution tres forte de la valeur globale des echanges 

diminution de la valeur unitaire des produits echanges. 

Ce dernier critere est sans doute le plus important. 

En 1986, on exportait une valeur de 35 zaires/kg 

soit 0,58 S/kg 

en 1987, on exportait unc valeur de ')0,4 zaires/kg 

soil. 0' 1111 S/kg. 

b. Donnccn du scctcur manufacturicr 

D'npr····:: !er; premU·r·r-;, i~vnlmitions ck:; experts travaillant. ::ul' Ir~ :;(JI, ia 

valct1!' ajout!!e manuf'ar.t11ri(~r<• r:crnit. pa:-;s{·c r.011r; la b;11Tt! de:; .' '.'; d11 l'!B 1•11 

l'Jlr/ ( ;1!<>1·:; q11' i I ···uiit. r,:;t i:'l;. ;, !.O ~ en J<l(B). 

c:.·r·i t.r·;1d11it. d1Jl1f' llf\f' f'or·f1• rk::i11dll!;t.r·iali:;at.iri11 (r·c q11i i·.-.i·iirit !:1 

l'ar· :1! I !··111·:;, la :;t r·111·t.11r·r· d11 :;,.,·1(~111· <~:;t. t.r·I·:; d1:;par·;it.r· 

'/O % ;1::::i1l'i· 11niq11<'m,~n1. par· I<•:; indu:;tr•it~:; 



. textiles 

boissons 

travai 1 ,:11 grain 

. tahac. 

c~ qui marginalise le .~este des autres industries, en particulier les 

industries productrices de produits intermediaires. 

La dependance vis-a-vis de 1 'exterieur reste forte dans un pays tres 

handicape pa!" son manquc d'infrastructure de conununication. 

c. Evolution des principaux secteurs 

Le conunissariat d'etat au plan a emis une note provisoire sur les tendances 

1988. 

Le secteur minier, malgre la bonne tenue du cuivre sur le cours 

international a vu une chute de producti.on de l'ordrc de 3 .. , .. Cette 

baisse est eriregistree aussi au njveau des exploitations 

industrielles que artisanales. 

Elle se constatc aussi sur l'or (- Ih ~· et le diamant (- 7,2 ~) . .. 
Le sccteur agricolc (dont bob:) subit unc chute des cxpo!"tatinn:; df' 3') '.:'. 

(en tonn;igc). Le ens le plus dram;itique est cclui de l'h11i!•: de p:dr.w 

avcc l'nrrct g{~n{•rnlisr· <ies huilcrics ,ndu.;trielles. 

cim<'ntier· <fr 8,2 '.':; (:;<~11]1: ar.tivit:·· en crois:;nncf: j11:;q11'•·n ]']:"\"/). 

v:ent :;11pp!f•f•!' a11x r:1r·<'rw•·:; d<•:; :; .vie .. :; public::;, pr·in<:ipal••rn•:nr en 



d. l.'investisscment 

r,:0balem<'nt l 'investissement decroit au travers de la Commission d~.,; 

Inve&tissements, il a ete repertorie. en 1988, un montant de 175 millions 

de DTS (environ 200 millions de dollars) contre 370 en 198'{. 

Ces investissements se repartissent a 
SO ~ en services 

60 ~ :l Kinshasa. 

e. La main d'oe~vre 

La main d'oeuvre Zair·oise est jugee peu efficace et peu qual ifiee. I 1 faut 

dire a sa decharge qu'elle est sous-payee. On estime le revenu salaire 

moyen ~ Kin&hasn b environ 10.000 zaires/mois, soit le quart des bcsoins. 

I 1 ne faut pas chercher tres loin les causes du desi.1teret ct de 

l'absenteisme. 

f. Les communications 

" ... Notre transport comporte un inconvenient majcur la presence de 

multipl"s ruptures de charges ... 

. . . !..; Zn!rc ut i 1 U;•: po11r· scs ;ipprl)visionncmcnt:; ct i•vac:11ation:; 1111 ~rand 

nombre rle voics ;: axe:; dont la plupart se si tucnt au-dPJi1 du l!:ITi toi r·•:" 

<:"c:; d•:11x nntinn:. ((>Jn.ionr.t11ri; Economiqui; 1988) illu:;tr·c:nt p;wfaitcm•:nt 1:1 

probli:m:it.iq1lf• rk:; :.rtian~c:; Z'.lir•ois cirr.11lcr dan:; le• pa;;:; e:;t. crn:mi•:X<:, 

:;01·t. i 1· c•:;t f'ar: i Ir:. 

1 ... 1·1 .. w,.,. r .. 1 :ii:':···:; voir·:; ria\·i;'.:tl.11·:;) d:·ainant. t.0111 1 .. :;.,r·! d11 p:1;;.; 
1
:1·1·:; 

r::r:·;lt:1:::1 (r:!::::: :·····:·1ril a11::;;j d1· l'l'•>!il i•·l't• ). 



Le chcmin de fer ouvrant les regions minieres du Kasai et Phaba vers 

l'Afrique du Sud et l'Ocean Indien. 

- Les routes peu nombreuses et surtout en tres mauvais etat. 

L'avion des lignes regulieres relient Kinshasa aux grands poles 

regionaux (Kisangani, Coma, Lubumbashi .•• ) eux-memes relies par "petits 

portcurs" aux centres de moindre importance. Le reseau fonctionne 

correctement ~ais se revele tres couteux. 

g. Les problemeg·monetaires 

Le taux d'inflation est tres fort : le commissariat au plan a estime pour 

88 une augmentation du coGt a la consommation de 94 %. 

Le coGt de 1 'argent est eleve (pres de 70 3 d' interet par an avec une 

estimation de 100 3 prevue pour 1990). 

Ceci traduit, pour les entreprises, une erosion rapide du capital et la 

quasi impossibilite de degager une capacite d'auto-financement 3 d'autre 

fi.n que le remboursemcnt des frais financiers (dans ]c cas de creation ou 

d'investissements avcc emprunts). 

Ceci n'incitc pas l 'invcstisscwent ct interdit la prise de risquc. 

h. Conclusion sur le sectcur formcl 

I' rw no11:; nppartir:nt pa:; de tirt.!r des concl1rnion:;. To11te:; le:; donn{:e:; 

rhif"t'r·l!c:; :>ont tir·l;r::; rk h "Conjoncturc Econor.iiq1w J<J8B'' et de Jn Note 

d'Evaluation di! l 'l:1:1Jnomir~ 1')8il {•mi:;c pnr· le: Cornmi:;:;ar·iat d'Etat a11 l'lan. 



2.1. Le secteur informel 

11 est difficile de parler du secteur informel dont on connait 

l'existence sans moyens pou~ le quantifier. 

On pense qu'il peut representer jusqu'a 3/4 de l'activite reelle. 

11 est possible de le definir par quatre ca~acteristiques 

- pas d'immobilisations 

- activite de M.0 ou de Commerce 

- circulation rapide de fonds 

- paraEitage par minetisme de l'activice formelle 

1. Prs d'immobilisation 

Peu ou pas d'investissement en materiel fixe (surtout manufacturier). 

Principalement une action de service. 

2. Activite du M.O. 

C'est la valeur ajoutee la plus simple, la plus disponible et la plus 

discrete a mettrc en oeuvre. 

3. Circulation rapide de fonds 

Tl cxistc Jes cRpitaux, constitu~s par regroupcmc~L d'individus, utilis~s 

particllcmcnt (h0rs circuit bancairc) pour des action:> f1 rctour tri!:; 

rapidc. Ccs syst~mcs rcposcnt sur la confiancc mutucllc souvcnt cautionn~c 

par de:; au tori U•r; morn 1 er;. 

l'ar ;1illr~11l':;, il :: ;1 11n rctn11!' au t.ror 011 :'1 la r.omp<'n:;ation (cntt•cpri:;c d'~ 

hf1t.iw~r1t. pay···<' 1·1\ ,.,.r·i ). 

ar.tivit.~ parall~I~. :;emi -art i :>nna I<~ H<~ me~ t en oeuvre, r,a:;:;ant Jc•:; prix ct 

dr•:; t.1·1w t.11 r·an t. l 1· mnrd1i· l un 1 e~; p 1 u:; f'l ap;r·an t u;t. 

1 ':1ppr·nv i :; i <Hlltr'lfl•'rt t 1•11 or•111':; "t vril a i I I 1~ d1• Ki n:;l1a:;r•). 



Conclusion 

Cette activite parallele met l'industrie officielle devant un dilemne 

ou on investit dans des technologies "non copiables" artisanalement mais 

avec un risque financier accru par la perte du pouvoir d'achat. 

- ou on investit dans des industries a faible ticket d'entree avec le risque 

de se voir parasiter par un marche parallele. 

3. CARACTERISTIQUF.S PRINCIPALES DES FILIF.RES E'IUDIEES 

3.1. Filiere bois 

Remarques generales 

Le secteur du bois est un secteur ou predomine les tres grosses societes, 

souvent a capi taux mixtes, alors que les petites et moyennes 

exploitations eprouvent des difficultes (en particulier a cause de la 

lourdcur des investissements et de la vetuste de leur materiel). 

Le patrimoine forestier est import~nt mais a l'instar de toute l'economie 

nationale, le sous-equipement entraine d:!s resultats modesles malgre lcs 

efforts cntrepris par lcs pouvoirs publics. 

Le:; ri:pcrtoircs des industries forestieres installccs a11 Zaire (8"/) 

donnnicnt prt!s de 90 entrcprises dans le scctcur pour un<: prod11clion 

tntale de ~00 000 ml de grumcs. 

()rm:; r:1: radrc '/ erit.rcpriscs :-.-;surcnt plus de 80 :r; rle la prod11rt.ion. 

;;oj: 1rnr· :;t.r·1wt.1::·r: di rhotnm '.rpw tr•i•:; marq111··r: ! H ';, '.tr::; ('Jll.r'•'('r·i :;1•:; poll!' 

;',r) ·". d•· l ;1 JH'l>'lil1' '. i nrt). 

!Jan:; Jr: ;,c:rt·;lll" du :;c:iage, la plupar•t. d<: :H:1; :;oc•ii•ti·:; di:;po:;i:nl. d1::; 

ID'l,V•:n:; d,. ::riar:r· •·t. de plaquap;c. 
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Dans le secteur de meuble, il a ete repertorie 4 entreprises sur Kinshasa 

et 1 entreprise sur Lubumbashi pour lesquelles il n'y a pas de 

renseignements precis. 

l.e secteur du papier est constitue d 'une dizaine d' entreprises 

prinripales pour lesquelles on peut constater une chute progressive de la 

production. 

Les prin~ipaux problemes soule~es sont 

- les voies de communication, 

- le vieillissement du materiel, 

- l'approvisionnement en combustible, 

- eloignements des 1'rincipaux marches. 

structure sommaire de la filiere 

Exploitation 

Grumes Primai re 

plaquage - sciag~ 

sccondaire 

huisseries 

t. <!rt i n i r·c 



3. 2. FILIERE IAA 

a. Re11arques generales 

Le Zaire est un pays OU presque tous les produi ts agr.i.coles peuvent etre 

produi ts. Malgre le potentiel exceptionnel. le taux des importations des 

produi ts al imentaires de base ( riz. mais. manioc. etc ... ) ne cesse de 

croitre. 

A !'oppose les cultures d'exportations (hormis le cafe soumis a des 

fluctuations suivant le marche). declinent. principalement en huile de 

palme. 

La politique du gouvernement est tres orientee vers toutes les actions 

d'autosuffisance alimentaire (PRAAL) et les programmes de rehabilitation en 

cours peuvent permettre un espoir de redressement a moyen terme. 

Le mal doni: souffrent I 'agriculture et les industries dependantes peut se 

resumer en : 

. vieillissement des plantations (surtout dans le cas des produits du 

palmier, le caf~ et !e the) 

dcsinteressement de la population pour le travail agricole dans les 

zones auri~~res au profit de la "collecte d'or artisanale" 

sous-paiement de la main d'oeuvre agricole 

auxquc!s s' ajoutent !cs pi·ohlt~mes structure ls zairois 

communir.ation 

vieillissem<'nt des outih; 

<iiffir.11ltt'>s <if> tr011ver dr>:; ronds pour investir et ronctionncr. 

Il rn11t pourt:rnt. insist.Pl' :;1u· l '{•tonnantc diversiti· et richesse pot.ent.iel. 

h. 1-:tal ac' uc I 

<:11 l t •!!'":; d!• r·<·nt •· 

: ion t !1·11111·:; par· 1m1· :;t.nwtlll'<! di<'llot"111iq•1•· 

plant.at.ion/rirt.i:;an;lf. ;11~1·ico!P" dan:; Jaqu<•lle Jn pine" dP:; l'MI·: r~:;t tr·.,:; 

in::tahlr~. l.n:; ,.ffor•t:; <111 p;o11vrrn<!m1•11t. portent. :;11r <i1!:; m<~:;1we:; rl•· 



Mais la solution passe avant tout par le rajeunissement des plantations 

(la remise en oeuvre de plan de cultures et de rotations), ce qui impose 

un delai avant la remise en oeuvre de l'outil industriel . 

. Les proteines 

. viande : la filiere viande est la plus sensible au manque d'infras­

structure, transport et froid. Malgre un potentiel de plus d'un million 

de tetes de betail, les importations depassent 25.000 tonnes/an de 

viande gros betail. En fait, il revient moins cher d'importer par voie 

maritime···des carcasses congelees que de faire venir en frais des 

carcasses produites dans le Kivu. 

La volai Ile en poulet de chair correspond a une production de 1, 3 

millions d'unite pour une importation 10 fois superieure. 

Un autre point tres penalisant est le manque d'aliment du betail 

produit localement le coilt des produits importes est dissuasif et 

beaucoup d'animaux souff~ent de carences • 

. Filiere poisson 

Elle est principalement artisanale. Fluviale et lacustre principalement 

avec une faible part maritime. Les efforts doivent ~tre conccntres sur 

!'exploitation des lacs et !'aquaculture. L'industrialisation de la 

transformation est prematuree comptc tenu des materiels de pcc:he en 

oeuvre, des tonnages en jcu et des condition'> de distrih11tion des 

prod11its finis. 

Conclusion 

l.c pr·nbli·mc rie la f'i l ii:r·1· protJ•fn1: <::;t 11n i.Joip;11cmm1l ri<: la prod1wt.io11 d1::; 

Z()IJ<":; clc r.on:;ommarinn a·,11•1· la q11;1:;i-:mpo:>r.ibil1t•': d'<:nvi:;ap;1:1' la mi:;c <:fl 

plac•· d'inf'ra:;11·1wr1:1·1· •·n f'r·oirl (pri;;it.if' ••I. n1:p;al.il") r1·11!:slil•· :1 c'.0111·1 

l.<>rmr·. l.'appro\'i:>i1Jnncm•·n1 :;111' !1: mar·di"· int.1:1·1ia!.ional :;1:111Ll1: rlit'f'ic·il1· a 

l'<!m!'t.trc en q11e:;ti1ir1 <!I !'011 voit. mal clan:; c:e:; circ:on:;tanr.c:; 1'.nmmct. 1m1· 

in<lu:;t.rialir.at.ion rcnt.ahlc pc11I :;'cnvi:;ap;<!r i1 court t.ermc (};1 :;ol111.ion 

p:1:;:;1· p;1r rlr• r;rand:: pr·,1.i<·!.:; i11!1"p;ri::; di· r·l'mi:;1• <'fl i:tar. rlr·:; iril"r·:s::r1·1w1111·<':; 



de colllllunication en meme temps que le renrorcement de l'assistance aupres 

du tissu artisanal). 

Soit de de structures depassant le cadre propre des entreprises. 

c. Les grains, racines, tubercule (farine et aaidon) 

Tous les produits amylaces, transro:r"~bles en farine constituent une 

priorite. Ils restent la base fondamentale de r'alimentation et necessitent 

au minimum une operation de sechage pour l • autoconsommation ainsi que la 

creation de moulins pour l'approvisionnement des zones urbaines en pleine 

croissance. ""'II y a actuellement uil~ importation de 170.000 tonnes de 

farines diverses (riz, mais, froment, malt ... ). 

La mise en place de moulins industriels est une etape obligee ou 1,,. role 

des PME est important. La stabilite relative des produits (MP et ~f) permet 

a la filiere de subir la lenteur des circuits avec un prejudice limite. Par 

contre la faible valeur ajoutee rend dirficile la rentabilisation de ces 

unites, surtout avec l'environnement economique actuel. 

Pour la fiiiere riz, un programme de remise en cu1ture a ete mis en place, 

mais, hormis le paddy artisanal, toutes les autres productions se relevent 

non competitives vis-a-vis des importations anarchiques et souver.t 

rrauduleuses. 

d. Les fruits et legumes 

C'cst sans doutc le sectc11r le plus porteur malgrc 1 'ahsencc prcsq11e t.ot01l•' 

d'outil industricl en place i1 c<' j0ur·. Le!; potentiel!; tant. en t'ruiu; 

tropicaux (ananas, man~ue, hanane!; .... ) dans la totaliti' du pay:; qu'en 

produits <ie zone tcmpi·r·l•c (haricot. vert, pct it poi!;, frr1is1~ ... ) clar, 11' 

Ki vu font. <ic cc sec t.e1JI' 11n r; i s1'mcn I di' !' i d1c:;:;c. 

C<·<·i p:;t. d';,.Jtan! p!11:; imp•>l'fanl q11•· la pl11par·: ck er·:; pr·.,d11i1:; 1w11\·,,n1 

f';iif'•• J'ol>jPI. 1!'1m •'11H1HIP!"t'1• i:it1•!'1l:t:i•>fl;il Ian!. r•n f"r•ai:; q11'1•(1 :1·;111:;!'"1-;:,;·;; 

::r111:; !'•·:;" r·vc d' 11rw :; I r11r t 1l!'a !. ion ck ! a pr·od111: I. i ()fl ll)~r· i 1·0 l •· ; r·•· l l ,. _,. i ,.:; : 

m1 fii,cad~ncc "'- J,. r·<~:;t.cra tant q1w la pro<l11c:tion rw lw11i'·f'i1·i"ra pa:; ck 

noUVPilllX <ii·hn11d1i·:;. 



Dans r:e sPcteur presque vierge. les grandes programmes { domaine 

Presidentiel de N'SELE) ne sont pas situes dans les meilleures regions {sur 

le plan production). De nombreux projets sont actuel lement en emergence. 

e. Les divers IM 

L'industrie principale est, comme dans beaucoup de pays. la brasserie et la 

pN>duction de boisson gazeuse. Les unites de fabrication de creme glacee. 

laiteries, transformations diverses .... constituent un reseau plus lache. 

II existe cependant des opportunites pcnctuelles de produit a valeur 

ajoutee. cot'respondant a des marches urbains. sans logique d' integratior. 

dans en developpement filiere : ce sont des opportunites ponctuelles sur 

des petit~ creneeux de marche. 

3. Les facteurs d'environne11ent specifiques 

I.A.A. 

Un des rc-oblemes fondamentaux de toute entreprise, sur le plan technique 

est la possibilite de mettre en place une structure logistique fiable. 

Cette condition n'existe pas au Zaire. En particulier pour la circulation 

en frai s. Force est de constater que l 'on doi t integrer deux notions 

suppl~mcntairns dans le ch0ix des projets : 

le produit f;·ais nc peuvent voyager qu'er. avion 

lt!s· prociui ts transrormt'!S doivcnt pouvoi r supporter des ruptures de 

circuits et cies rl.>Iais de distribution pouvant atteindre plusieurs 

mo i !i. 

I I raut rester d"n<'. t.r!·:; prudent clan:; la localisation des projels : au 

r<!Jr,arci d<! !a t:iilJ,~ <111 pay::. l.t•:; r•'!r,ion:> 011 le:; produits pcuvcnl circulc:· 

r·,·:; I r·n I. ! r····:; 1w11 riomt.r"11:-:<~:;. 

Boi:; 

!.1· : r·ar::;1,,,r·r rk:; ,'.:·111111•:; 1·! d1•:: pl'<11!11it.:; cl•· :;1· io•r•jp:; po:;1·11I. l1·f'h11i.pwm·~11: 

moi11:; di· prold1·m•·:; p11i:;q1w i1·:: prod11it.:; rw ::nnt. p;i:; pi·:·i::::alilr·:;, !.•·:; dt'.IU 

mod<·:; dt• t r·:in;.p11r·r :;nnl If':; r (~\JV!!:; l!t ro11t.r.~;. 



11. L'avenir les perspectives 

Dans le discours politique. ~raduit par les decisions Ju Conseil Executir. 

les principaux axes du plan, et le code des investissements. la volonte de 

renverser la tendance apparait sans ambiguite. La pratique semble plus 

complexe et l 'aboutissement des dossiers prend parfois plus de temps que 

prevu. 

Les IAA et le bois sont p~esentes comme industries prioritaires de 

developpement principalement au travers du programme d'autosufrisance 

alimentai re ·tPRAAL). Cette industrie represente 70 ~ de la valeur ajoutee 

de l'industrie manufacturiere ce qui marginalise taus les autres secteurs. 

Dans le cadre de l'etablissement de schema directeur d'ir.dustrialisation 

(phase d'identification) les experts semblent se diriger vers les 

conclusions ci-dessus et distingue la premiere µriorite. 

Les industries 

• materi~~x de construction. 

bois, 

corps gras, 

grain, 

metaux, 

mainten<1:1cc, 

q11i devraicnt f<1irc partic des tcnrianccs lourdcs des actions mcnees dans le 

cadre du redrcsscment economique. Les autrcs sectcurs etant qual i rii~;.; de 

"sc<'.lCIJr {1 ac•.ir,n:; p()nCllll'lles" (pcut f!tr·c plm; propicc <Ill d{~vcloppcmcnt de 

PME). 

l.'avcnir immi~diat. est. po11rl.<int somhr<~ lcs c11lt.11rcs trariitionr1cllcs 

r<~cul<!nl. principaJ,~m··nt. It>:; pr•od11it.:; du palmier don!. on p<~n:;1~ q11c Jc Zaire 

:;f!r'a impqr•t.at.,.1w ;, ···rhr>llt· di' 10 an:; !! l.'ind11strit• dr: la bra:;:;eri•· d111t.1: 

dt• -~()::;par• p<~rt,. di· m:ir·r:hi· "' a11r;m1·nt.at.ior1 <I<~:; impor·t.ar ion:;. 

l.':11-.···r·:;inr1 d1· r .. nd:1rtr'1• .. :;! l"':::;it.J., :1 !1"1Ji:: 1·onrlitio11:;: 



. Politique, par une volonte depassant le discours pour mettre en oeuvre 

le PRAAL en particulier une valorisation du travail agricole, il est 

necessaire lutter efficacement contre les "taxes parasites" que l 'on 

constate lors de la circulation des produits (enfin une politique de 

protection a l'importation sur le3 produits strategiques du SDI). 

Monetaire : il est difficile d'investir tant que la garantie de change 

n'est pas assuree, avec la derive actuelle de la monnaie. La capaciet 

des autorites a stabiliser en derive actuelle du Zaire determinera le 

niveau capitalistique des entreprises raisonablement envisageable . 

. Infrastructures : il faudra que la circulation des biens soit accrue a 
l' interieur des frontieres OU autoriser plus d 1 independance regionale 

et faciliter officiellement les echanges directs. 

5- CONCLUSION 

Investir aujourd'hui au Zaire est difficile et les cooperations avec 
1
es 

partenaires non-Zairois doivent s'operer aver. prudence. 

Il n'existc pas d'analyses sectorielles IAA regionalcs et pas de politique 

reelle dans ce contcxte Jes projets doivent etr:e pris comme operations 

ponctucllcs sans re~lles significations dans un mouvement d'ensemble. 

Pnr rontrc, 1c nomhre d'idees de projets est tres important. Ceci traduit 

unc volontf! d'cntr<'pren<irc ci11e 1 'on peut regrouper en trois cat(!gories : 

nouveaux promotcurs: p;f!nf:r.ilcment jcuncs ct dynamiciues. ldees originales 

mnis nvec pe11 de m<Jyen:;. Le:; projcts sont hicn cibli?s. 

divf"r·:;if'ication p;1r· illl.i!i>;r·nt.ion amont t!L aval d,. i>;roupc exi:;tant:;. l.e:; 

i:1vr·:;t i:;:;i·11r·:; n•· :;orit. pa:; pr·r?:;:;i•:; c~o11:;irl!'!l'arit q1w Ia 1'.or1.ionct.11rt! n'r!:;t. 

p;1:; f';1··:<>r·;d1lc!. 

po!it.iq1w :;,!r. !.r!IH' qt1•! no11:; nvon:; l!V i 1.,·. dan:; If? me:;11 re~ dll po:;:; i b I I!, a 



Dans une politique de developpement des investissements priv·•s il semble 

necessaire de privilegier les actions de soutine a long terme pour encadrer 

les projets de leur initialisation a leur arrivee en vitesse de croisiere. 

Les conditions du succes reposent beaucoup de la capacite des organismes 

competents a encadrer les operateurs : l'exemple donne par les structures 

religieuses ou de certains grands groupes Zairois montrent que 

l'investissement est realisable, si cette condition est resp~ctee. 



C. LES PROJETS 

1. METHODE D'IDHNTIFICATION ET DE SELECTION 

1.1. flloyens d'identification 

Nous nous sommes repose sur quatre organismes principaux pour chercher a 
identifier des projets suffisamment fiables pour etre presentes dans le 

c~dre de ra· foi re de Yaounde : 

• l'ANEZA 

• l'OPEZ 

la SOFIDE 

::.e PNUD/ONUDI. 

ANEZA 
De loin l'organisme Zairois le plus dynamique la mise en contact 

Par ailleurs, dans le cadre de 2 missions regionales, ils ont mis en 

contact le representant ONUDI avec le Directeur Regional. C'est au 

travers de l'ANEZA quc nous nvons pu avoir l'eclairage, apparemmcnt, le 

plus realiste. En pariculier le directeur regional du Nord-Kiv11 a 

fortcment insiti? sur la ni!cessiU? d'unc approchc gloh;:ile de la rili{:rc 

sans l aquc 11 e i 1 scmh le i nconc~vab I c <I' env i sagM" unc i nvc r·s i n!l df' 

tcndancc (cf. par.<igraphc :rni· le Ki\·u). 

OPEZ 

R(~pri~scntc !a :;ntlf"<"•' J;i p!11:; t·irlw d' idt··p:;. Son <lin~c:tc11r 11011:; a :;011mi:. 

11nc Ji:;tP d'<•nvi:·rin \II() pi:;IP:; (t.011:; :;1:ct1.11t"s) mai:; pout· l1::;q111·!:; 11r1 

rail·l·· 110ml>r1· rli:;:1r1:;c d'1111 p1·11mr>ll'lll". 

h1r· <'011!r·1·, 1"'111· '.··:; l''">.i•·I:; p~11:; :a'.atw"·:; !'fJl'E/ a "f"f"1·1·t111 1111 ····t·t:1!11 

nnmht·•· rl•::; ,·.1.11d1·;; d1: p:.,·t":ii:;:ihilit1· d•1t1! I.,:; 1·nt1!1•1n1:; :;0!1: i '"111.: ft'"I' 

anc:irns pour• f:t.r·<: 111.i I i:;i·:; <'rt ! 'i·t.at. C:P:; i•t.11dc:; appot"tcr:t. n•"a111.,iin:. d1·:; 

ha:;1::; ronrri•t.<::; r:t d1::; point.:; d1: di•par·t :;at.i~;faisnnU;. 



SOFIDE 

Des problemes de restructuration~ internes et une surcharge de travail 

ponctuel n'ont pas permis d'aboutir a une collaboration fructueu~e. 

L.'ensemhle des propositions de projets etaient deja introduits aupres de 

CDI. Le moyen d'investigation a ete dans le cas des projets IAA et bois 

sous-utilise (contrairement a la mission du CEPIA qui a pu beneficier de 

l'appui de la SOFIDE). 

PNUD/ONUDI 
Certains promoteurs ant ete identifies directement par la delegation du 

PNUDiONUor:· Par ai lleurs, !es contacts et 1 'organisation mise en place 

par le ~PO ant ete tres precieuse pour l'identification et la validation 

d·~s projets. 

La liste des projets est donnee e~ annexe. 

1.2. Les critcres de selection 

Compte tenu du nomhre d'idees de projets, il a fallu faire une 

preselection s11r des criteres parfois suhjectifs. 

Dnns un premier temps nous avons, avec les organi smes re; :·esentat i I":;, 

i·ct er111 1 .,:; p1·0,ict ~; dont 

I es en t reprenr:u r·:; ,-. t.n i f!O t mot. i v[,r;, 

le:; pr·ojPU; f!ntr·;sif~nt d;-ins Jes filii:rcs prioritaircs. 

Pat· a i 11 P111·;., nr>11:; nn11:; :;ommp:; at.tnrh!•:; : 

Scctcur : 

Plac<· <I<· 1".11it•" d;sn:; la t'ilit'l"'' 1:n rcdwrdrnnt 1ks ent.it.i·:; q11i a:;:;1w1•11t 

11rw a1wriwnt:sti<:n rl•· la val<•111· ajo11ti·1:. 

r: .• 11:; T\!Jll:; ,,.1mrn•·:: a11:;:;i a:;:;11r···:; q111· 11::; p1·0.i<!(:; p011vai,.nt maitt•i:;<:r· 

!':qq1r·ri•;i::ir,rnwr:1•·rit >!•· 1:1 m:itii·r··· p1·1·rni•"1·1: "' ,·.,·01s11·r· 11·:; pt··•·li1il:; t'ini:;. 

1·,.,. i irrq1l iq1:•· rl•·:. ">I l;tl .. 1r•;if ir111:: 1111 d1·:: p:11·1 ic ip:1t i<>n:; :11nor1I, :1\·:11. 



Situation geographique : 

Les communications constituent un probleme de fond dans tout projet au 

Zaire. Les projets retenus doivent s'integrer dans un circuit logistique 

existant OU simple a mettre en place. Ceci etant pour les matieres 

premieres que pour les r~·odui ts finis. 

L'entrepreneur 

Nous nous sommes attaches a ce que l' entrepreneur ou son representant 

soit riir-ectement implique dans la gestion physique du projet. 

Par ailleurs, l'experience artisanale ou industrielle d'au mains un de3 

promoteurs-a ete juge indispensable. 

Enfir. dans la plu iart des cas nous avons cherche les projets ou la 

volonte d'entreprendre etait portee par plusieurs partenaires. 

Technologie 

Nous sommes restes dans des domaines de te~hnologie simples, ou la 

dependance \·is-a-vis de l 'etranger est raible tant en savoir-faire qu'en 

materiel (pieces de rechange). 

Financier 

Nous avons pref ere les projets faihle deg re capitalistiquc 

(investissements) compte tenu des conditior; .. de credits. 

La cnpacite d'endettement (recettes-dep~nses/invcstissements) qui com,.tt: 

tenu drs ronditions doit etre de l'ordrc de 1. 

le U111x dr: di:pcndancc (Ml' 

scn:;ibiliti! :rnx appr·ovisionncmcnt.. 

de pr·ojct pil I'f'"l('!\ I. I ';111 t n:;u rr i :;anc•· 

alim1:nt;1ir·r· rirn1:; rs 11on:; rh0r·rh1·· 11111' r•<:lation 1:ritr·1: !1: r·"l11 <~n dr·\·j:;1•:; "' 

I' ;qqirir•t 1·n di'\' i :;•::;. 

:;11:· 

I ',.x i::t 1•ri··1· di:.; \,j1·r1:; po11v:111t 1·;p1t irillfl••f' !1·:; •'lllf'T'll!ll :; <Jll ::111· !:1 r·;q1;ir· it,. 

d'a11t.of'in:inr1:m1•11t. l'.<'·rif·r·i':i: par· J';wtivit.1'• I'll f'.<)IJl':; (d;111:: !1: c;i:; d'··Xl•·11::i1111 

011 11<- d 1 v1• r·:; i !'i ca Ti r:ll). 



1. 3. Conclusio:i 

Ceci nous a amene a nous interesser plus particulierement aux projets 

suivants : 

Secteur bois 

projet "house and £rt" 

scierie m~nuiserie (EGEDEZA) 

Secteur LA.A. 

ananas Kivu 

chocolat (Kinshasa) 

mangue (bas-Zaire) 

avec lesquels nous cvons travaille a !'elaboration des dossiers. 

2. ANALYSE D'UN PROJET DANS SON CADRE REGIONAL 

(NORD ET SUD KIVU) 

Introduction 

LE LAC KIVU 

Le cadre de la mission a amene a identifier des projets dans les 

differentes regions du Zaire. Compte tenu des difficultes de transport et 

des conditions d'environnement nous avons maintenu 8 jours dam: le Kivu, 

des conclusions d 'une mission du JPO dans le shaba ainsi que du voyage de 

1 'expert de CEPIA ont montre un peu d'interet fl se rendre dans cette region 

po1:r Jes projets IM\. 

La premU:re partie de la mi:rnion fl Kinshasa avait montrf: la difficulte de 

rt':11ni!' Jes renseignr1ments n{~cessaires pour· 1 't':tahlissemcnt des dossiers. La 

scmair.c dans le Kivu a mis en f!viden<:c la complexit{~ de~; montages fi 

(d'f"ertlwr : 

1£n industries aJimcntaircn 

{.!:ir1:; lr1 r·i·r;ion rJ11 Jar Kiv11, le::; ind1J:;t1·i<·:; :;r: p:ir·tar;r•nt prirwipalernr:rit 



liukavu : sud kivu 
Principalement une brasserie et quelques petites unites de transformation 

artisanale ( ARAFRUIT et SOJUF) assurent une transformation des produi ts 

locaux SOJUF dispose d'une entite de distribution sur Kinshasa. 

Bukavu avait une laiterie (sterilise en bouteille) arretee par la 

desagreguation du tissu fermier de production laitiere. Le diocese de 

Bukavu envisage la restauration des unites d'elevage et la remise en oeuvre 

de la laiterie. Celle-ci n'ayant pas fonctionne depuis plus de 15 ans, le 

projet devra sans doute envisager la creation d'un nouvel 

Par ailleurs, il existe un ensemble de petites unites de cafe (soixantaine) 

d'usine de ctlton dont l'activite est le plus souvent en sommeil. 

Goma : nord kivu 
Il existe un ensemble de petites unites (artisanales) qui assurent 

l'essentiel des transformations alimentaires de la ville en pleine 

croissance. L'ANEZA a rel.eve pour la region du Nord-Kivu. 

Planification 
SOPANIZA entreprise exploitee par un franc;ais avec un materiel obsolete 

qu'il convient de transformer. L'unite fonctionne au fuel, combustible cher 

c3ns cette region enclavee, et doit travailler de la farine en provenance 

de Kinshasa. La region ne produit pas de ble a farine panifiable. 

CHAMBU NAVABASI est une entreprise nouvelle, concurrente, heneficiant d'un 

materie 1 elect~·onique. Le financement a ete assure par le BEDE PE. 

L'er.treprise protique une politiquc de prix tres bas pour s'imposer :;ur le 

marche. 

Dans ce secteur, il est plus important de passer par des mises en cultLI"<! 

<ie bl•; i1 taux de gluten plus importnnt. On experimentera di ffcrent.r; ta11x 

<i'inrorpor•ation de l',luten <inns Jc::; farincs prod11itcr; lo<'.al<!ment. ( l•· 

t:·:inr;pnr·t <IP ln !"nr·ine Kir.:;lla:;;i-Cnm:i revie11t f1 200 z/kr, pour· dr!:; pa:n:; rl·· 

\<Ji l v vr·nd 11:; /~/l I.) • 



Minoterie 

La principale minoterie de la region se trouve a 27 kms de Goma et produit 

du grit pour Bukavu et Kisangani : la concurrence rwandaise qui. met sur le 

marche un grit deshuile, re1,d difficile I 'exploitation de l 'outil. 11 y a 

ur. projet pour I 'extraction de l 'huile mais compte tenu des varietes et du 

non approvisionnement en electricite on peut douter de la rentabilite a 
moyen terme du projet. Ceci entre dans le cadre des actions de 

developpement. Nous avons garde une fiche de presentation du projet 

envisage. 

Peche : Lac 'X'ivu 

11 existe un projet de develvppement de la pecherie dans le lac Kivu 

(fretin). financement prevu par la cooperation canadienne. Monsieur 

DEBRENNE, le promoteur, reste tres discret et craint "le mimitisme" 

prejudiciale a la rentabilite des jeunes entreprises. 

Lac ldi Amin : COPEVI 

Sur le lac ldi Amin, une cooperative de peche existe depuis 1945 pour 

alimenter l'ancien Kivu. 

L'activite de cette cooperative a stopp~ en 1970 et les diverses tentatives 

de reprise s~ sont soldees par des echecs. Le dernier promoteur, d'origine 

locale, a du fuir la region. 

Tl semble q1Je la cooperative tcllc q11'clle fonctionnc actuellemcnt soit 

l'or~ane d1~ taxation des chef;, cout11miers i1 qui apparticnt 

trn<litionnellement. le droit d'cxploitation lou{• aux artisan:;. Ce :.;y:;li:m•· 

fonctionrw bien ct Jes tentatives de structures parallclcs sont tr<~s mnl 

con;,irit'~r·f'.c::; par le!> rhcfs r.outumicrs tandis q1w l'am{·lioration de:; moycn:; 

de~ p0dw 0:;t. pr·i~;r· pour c:o11r:urr0nr.1: illi·p;itim1~ par le:; artis;m:;. 

1: •·:;!. imp .. :;:;il•!•· rl'<•nvi:::11~1·r· ;, •"»11:·1 t•·r·m•: d•·:; l'''".i••I.:; d'inv1::;ti:;:; .. m1•11t 

''"fl pt•;.,.,· . .i .. :; d11 :1:···•·r·:11nm•· d1· :><·11:;ibi:::;at.in11. 



Charcuterie 

- CHAMOCI 

LUSHIBERE 

Fabrication de saucisse fumee et traitement de la viande et 

du boeuf. 

C'est un outil ancien vetuste, mais dont les proprietaires 

ne disposent pas de capacite de fond propre, pour proceder 

a la renovation necessaire. 

C.-~ 
Charcuterie appartenant au dioc;H.se. Comme toutes les 

organisations dependant de l'eglise, l'unite fonctionne 

bien avec le materiel performant. Le seu 1 point sombre est 

le prix eleve dans un souci d'amortissement rapide. 

1..ait et produit laitier 

Cette activite est la plus structuree de la region et il y a quelques 

petites unites de transformation principalement en fromage et yaourt. Ceci 

de fa~on totalement artisanale. 

Le troupea~ se repartit sur principalement sur 4 fermes. 

- Bisengimana 

- Lushcbere 

- Kasuki ~a Ngcya 

- RIGO. 

rcgroupant pl11.; ri•' '.l).r)()() t<":t<":; <iont ?O ~ est dcstini-t~ ii la vi;rnde. Dans ce 

cadre, le projet. d,, !:i laiteri(• <ie Goma trouvl) dnns 1m contcxte porte11r. 

Le:; do'.'.11mcnt:; joint:: en annexes montrcnt claircmcnt l'opportunitt"· d'un tel 

Chamhre:; fro i de::; 



RWACICO 

CHAMOKI 

bloc de glace 1 x 50 m2 

1 chambre froide de relai viande (ventilee) 

. TOUT EN EST : 2 x 50 m2 

• Abattoirs de GOMA 

. RVA 

pour les principales. 

1.5. Projet ANANAS 

Dans le cadre regional, nous avons retenu !'implantation d'une unite 

d'ananas,-presentee par le Conmissaire d'Etat a la Fonction Publique et 

soutenue par les etablissements BISENGIMANA. 

L'idee de depart est la valorisation des produits a base d'ananas pour la 

fabrication de jus, concentre, morceau ou tranche avec un double 

objectif : 

industrialiscr l'ilc d'Idjwi, 

relancer l'activite agricole. 

Amont agricole 

Les deux promoteurs disposent de concessions importantes sur l'ilc ct sur 

lesquelles on trouve deja des cultures de Quinquina et de cafe. 

Par ailleurs l'artisanat agricole produit encore quclqucs dizaines de 

tonncs/mois sans quc la culture nc soit organisee, faute de dehouche. 

l.'approvisionn(!ment df' !'unit.'• est pri!VU r•ar la misc en oeuvre d'une 

implantation de 1100 ha, la col lcctc d 'ananas sur 1 'i le f'!t sur lcs i le:; 

avoi:;inantc:;, 11ne Ji:iison par barge ricpui:; hukavu. Cct approvi:donncment 

i·t:mt. a:;:;11!"•" pnr· I<':; <'Xplnitatio11:; agricole:; cncn<lr•':e:; par J'Egli:w. 

l.'nr<'hi·v···qw· <Ir- B1:ka\·11 ::'t':l.arit. r,..r:;orincil<!ffi<!nl. Pnr,ar.•·! f1 mot.iVPI' lr!:; 

a1~r· i r·11 \ l.i,111·:; d:t11.: ,.,. ::•·n::. 



Communication 

Le lac est la voie de communication la plus ~apide et la plus sure. Elle 

est assuree par les bateaux de la SNCZ d'un part et par les 

Etablissements Bisengimana d'autre part (bateau de 300 tonnes de 

chargement). Le port d'ldjwi est en cours d'amenagement pour accueillir 

ce bateau au tirant d'eau de 3 m. 

Pour les transports d'ananas, il est prevu une flotille de petites barges 

a moteur {l a 5 tonnes) pour la collecte des fruits en differents points 

de l'ile e~ en provenance d'autres iles. 

Evacuation des produits - approvisionnement en matiere consommable 

Goma est un aeroport gros porteur, sur lequel 15 000 tonnes de fret est 

evacue sur Kinshasa (et autant en retour). Ce fret est assure a 76 ~par 

les etahlissements de Katale. Les compagnics SClBE ct Air Zaire assure un 

transport mixte (Kinshasa). 

Le transport des produits transformes ne posent pas de problemes si la 

livraison sc fait sur Kinshasa (sous reserve d'un fret de retour 

equivalent). Un fret directcment sur !'export est pas ccnvenahle a court 

terme a partir de Goma pour des raisons : 

techniques : I 'aeroport nc dispose pas de systemc !LS cc qui interdit 

le trafic dP n11~t ou par temps couvert (difficilr de convaincrc Jes 

compagnic:> intc:rnationales d 'assurer de:> I iai:;on;, l't'1,lll it"!t'cs dan:; ces 

conditions). 

rr~nt.abil jt,, .. : !;1 plupart dr~:; rrcl:> rc:.tahlc:; ::<! 1'011!. ::Ill' de:; l ir,rw:: 

mixt.r·:; pa:::•:t•'.':r·:;-marr:handi:;<':; (B p1·1 r1!pri·:;c~11t.1, Jr)() t.nnrw:; "!11) torl!l(!:; 

pa:::;ap:•·r·:; •·l !.1; t,nr11w:; mare hand i :: .. :;) ; <:<~1'. i 11' ,,:;I pa:; l'!IV i :;ar:•·ah l •· i1 

tin f'ret. inl.<!l':1a!.l<>11al 1,0111'l'ail. 1~1.•·c a:;:;11r1\ fs par·t ir de! Ki1'.al i ( !')0 km:: 

Pll r.:1mion par la ro1lt.c). 



s:tuation de l'unite 

L'unite est actuellement prevue sur l'ile d'ldjwi. Dans le cadre d'une 

activite monoproduit (ananas) cette localisation est logique. 11 faut 

relever deux contraintes : 

1. pas d'electricite sur l'ile : ceci implique un surinvestissement en 

groupe electrogene (avec Un COUt de fuel eleve) OU la constituation 

d'une micro-centrale, 

2. approvisionnement de l'ile en matiere conso11111able, les produits 

transitent principalement par Goma et on peut se demander si le trajet 

Goma-ldjwi-Goma ne constitue par un surcroit. 

Evolution possible 

1. L'etude de faisabilite n'est pas encore effectuee : elle devra prendre 

en compte !'impact financier, economique et social de la localisation, 

avec trois possibilites : 

Go ma 

Idjwi 

Bukavu. 

2. L<i specialisation monoproduit pcut ctrc comparec f1 une uniti!. 

mu It i p rod11 it:-; ( ananas , o r:rnges , p;oyavc •.• ) 

pr·oduits rr·<:is/produits transf'orm•'::;. 

l.'amont ap;ric:olc de la ri:gion Nord Kivu est trt':s richc ct nc sc 

dP.v<'lnppo:r:-i rJIH: si une unit.f> de condi' ionncment. ct de transf'orrn;i.t.ion 

p<:rmct <i'a11r;rne11l.<!r Ir: mnr·r.h{· !or.al. 

c :.,rw l 11:; i <•n 
- . - - - - -· 

(.,. pl''>.if·I. d,, !.r·an:;f'or·mat.ion d'anana:; r·cpo:a: :;111· 11111: J OJ~ j <jll<: d1 · 

Ki VII. 



Ce projet doi t etre approfondi et peut-etre reoriente en fonction des 

conclusions d'une etude de faisabilite detaillee. 

Il est important que le projet regroupe trois acteurs 

• agricole 

. industriel 

. transpor!:eur. 

Le projet fait l'objet d'un dossier de presentation. 

1.6. Remarque sur la mission au Kivu 

La mission au Kivu permet de faire les constatations suivantes 

les projets doivent s'integrer dans un reseau existant dont il faut 

verifier toutes les etapes. Ceci est indispensable pour valider les 

idees. 

la constitution cies dossiers en ::-~r;ion est tres difficile car les 

moyens sont encore moins importants qu'a Kinshasa. 

II semhle necessaire que les projets ber.eficient d'un soutien humain sur 

un moycn terme pour entretenir le respect des objectifs. L'environnement 

cconomique et administratif des nouvelles entreprises. 

3. GRILLE DE PRESENTATION DES PROJETS 

Tous le,., projet~; sont presentes de la memc fa<;on av<:c 1m commentain! s11t· 

tous lcs point;, qui ont scrvi de critc!rc de selection. 

).1. Ananas Kivu 

Scc:tcur 

projct ~IS NTAWINIGA 

I.<" pr·".ir:I. :;': :;!!ti'" !:rt vnlori:;nt.i<HI dr!:; rp:;:;o11rr:,!:; irwxpl"it .• ··,.::. :ion 

pn::!t !nnrwr.:··nl ·hn:; In r·,":i~in11 d11 J;w ~:iv11 \r: nwt d;:n:; 1irw 1.nrw d·· 1> 0 1:111•· 

pr"d111:l.io11. CP! lr:-ci f':;t a:;:;11r•":•: par le promot1:1;r· r·t 11·:; a111,,r·i:,'·;: 

re 1 i r. i r: 11 x • 
1<':; mnyen:: d<' <:(Jmm11nir.11t.ion :;ont. maitri:;i!H. T<>11l<':; !en i:t.ap<':: ::<1111 

:i::::11r·•"•·:; 011 11 I i Ii :;i·r~:; par· 1111 d1•:: pr·omol.1:11r:;. 



Promoteul"s 
Deux hommes politiques, ayant un grand pouvoir a Kinshasa. Dans le Kivu 

ils representent lP.s familles dirigeantes traditionnelles de religion 

catholique, ils ont un excellent rapport avec l'amont agricole gere par 

les missions. 

Leur motivation est guidee par un souci reel d 'agir en faveur de leur 

region et principalement de leur ile. Les etablissements Bisangimassa 

representant un groupe d'activite agricole, agro-industriel, 

infonnatique ... tres solide. 

Technologre 

Relativement sophistique, elle represente un droit d'entree fort pour 

- les produits en tranche 

- les concentres 

Par contre les produits jus et confiture sont tres facilemenL 

concurren~ables. 

Financier 

CA/In = 2,7 : ceci implique un degre capitalistique faible, favorable aux 

periodes inflationistes. 

exp/Inv = 0,92 : ce qui traduit une forte capacite d'emprunts a la 

creation. 

MP • consom /Dep 0,9 : le coat d'exploitation est principalemcnt lie 

a la maticrc premiere et en particulier aux t>0i tes. Ceci est le point 

faihle du projet. 

Cm1tion et avis des han<}ues er;t t:·es favorab!P. (s1n·tout comptP. tenu de ln 

personnal i te) 

Cooperation dcmandee 

Rai:;onnahle, p11i;,<}11'elle ne rechP.r·che par. tl!H: participation a11 c;:ipital 

mn i :; df::> accord:; de ~;avo i r l'n i I'P. <> t rl<: commP. r·r in I i :;a I. i 011. 

l'w i:; r.ur le projr.t 

Tr·i·:; f'avorahl•:, :;r111r· r··~:;p1•vc cp11! l '•"t.11<!1• d1: l'ai:;alri 1 it.•" pf:r·mc:tl•· <I•: mic:11x 

di:l'ini r : 

- I r:r. pro<l11 i U; 

- I :1 I rwa I i :;:11. i •111 



Document disponible 

Etude faite par le promoteur. Analyse sommai>.'e et approximative qui a le 

merite d'etre recente ~t de bien situer le projet. 

Le promoteur a envestit du temps et de l'argent dans cette etude (meme si 

il a ete aid& par sa fonction). Un ingenieur a ete detache pendant pres 

d'un mois sur cette etude. 

J.2 HOUSE AND ART projet Mr. RUHANAYA NGWI 

Secteur 
Le projet ·s-e si tue en valorisation tertiaire. Les volumes en jeu ne 

remettent pas en cause les possibilites d'approvisionnement, et la 

situation sur le marche local elimine les problemes d'evacuation. 

F.ntrepreneur 

Homme d'affaire, de petites et moyennes 

l'artisannat. Connait bien son marche et 

d'experience dans ce domaine d'activite. 

activites, 

dipose de 

a la limite de 

plusieurs annees 

La volonte d'entreprendre semble reelle, mcme si l'on peut constater que 

ce projct est deja ancien. Le retard semble conjoncturel. 

Technologie 
Simple, pcu onereuse. Elle correspond a de l'artisanat industrialise. Le 

ticket d'entrec est done faible. La seule protection est le reel talent de 

l'entreprencur, cc qui est difficilemcnt copiable. 

Financier 

In/Cl\ 3. 3 1~ Indur.tric pcu capitalistique prochc de l'artisanat. 

fnvcst.isscmcnt rinanc U:remcnt peu risque en p{!riode inf'l ationni stc. 

exp/Inv =0,11 capaciti· d'cncicttcmcnt. au di!mnr·rar;e f"aihlc. II f"aut 

v<:ilr:r· :'1 l';qipor·t r:r1 Fond l'r·orir·c P.I. aux c:ondition:; d'impr·1mu:. 

Ta11x <k r!i:pr·ndano· r:n mat.ii:r-1•:; pr<:mi···r·<: r::;t. l"ort. : O,'P r·c qui <::;!. loi~iq11r: 

comp!.<: 1.r:llll rl•: i ':wr ivif···. !.•·:; vnl111;1 .. :; r·onr'.cr-ni·:; :;on!. p•:11 irnpor·t.ant.:; r·r1 

val<:11l' ali:;ol11i:, <'.•: qui limitr: le:; r·i;;q1H•:;. Par· aillr•11r•, Jr: d1oix d11 

par•t<:nairc d0vra p<:rm0t.tr'P. de lcv<:r le probl<!mc d'approvi:;ionrwrnent. 

c:au t. ion h;rnq11<: r:lr: Zair1:, cntr<:t.icn avcc: 1m r·c:;porwahl<: c:hcz ]<: 

pr·orn<lf i:111·, r:t pr·(·:;,.nl.;1' i<in d 'llll par·! r:na i :·r:. 



Cooperation demandee 
La participation au capital peut etre justifiee par la pertinence du 

marche export. Le promoteur dispose d'appui des USA ou il y a une demande 

formulee de meuble representant "l'authenticite noire". Ce marche est tres 

certainement porteur et attire des partenaires. 

Avis sur le pro;et 

Tres favorable. Un cote subjectif dans le jugement est la tres bonne 

impression que nous a fait l 'e1trepreneur. Nous avons eu beaucoup de 

plaisir a travailler sur le projet, et !'entrepreneur semble tres prepare 

aux relatiof\'S partenariales. 

Document 
Etude de faisahilite effectuee par l 'OPEZ. Cette etude est inutilisable 

compte tenu de la derive de la monnaie. Elle permet cependant de relever 

les di fferents post es et a servi de base au travail de reactualisation 

pour la fiche. 
(Notons que dans les etudes de l 'OPEZ, on remarque systematiquement une 

sous-evaluation du BFR). 

3.3. Scierie - Menuiserie 

Sccteur 

Projet EGEDEZA 

Transformation secondaire du bois. Projet mene en collaboration avcc des 

producteurs de h0is, et avec une utilisation des produi ts finis dans 

1 'act.i\·iti~ bat.im·~n du 1~roupe EGEDEZA. 

F.n t rcpreneur 

Ind11:;triel Zair()if; de bonnc reputatior., qui est dcji.1 connu de:; 

or·r:ani:;at.iol\:; CD! r·t ONUDJ. 

Tcchn<' I or, i c 

I.(' dr·oit d'<!lltl'"''' p:;t. pct1 importrsnt. pui:;q11'i! travail I<! 1m procluit. pou:· 

:;a nr·orir'(' r~m::ornm;:f. ion. 



Financier 

• CA/INV I, 7 degre capitalistique plutot favorable. 

exp/inv 1 ceci traduit une tres bonne cap&cite a 

l'endettement, ce qui est crucial pour ce projet qui ne genere pas de 

Taux de dependance : 0,86. La sensibilite a la matiere premiere est 

moyenne, d'autant que l'approvisionnement est assure par un associe. 

Caution·-: Banque Commerce Exterieur du Zaire. Tres bonne opinion de 

l'entreprise dont les mouvements sont excedentaire sur toutes les 

activites . 

. Plusieurs entreprises appuient ce projet. 

Cooperation demandee 

11 est peu concevable d'envisagar une prise de participation 

d'investisseurs prives etrangers pour un produit uniquement destine a la 

consommation locale. 

Avis sur le projet 

Fnvorahle. Son point fort est la fabrication de produits inlermedinircs 

dont on sait le manquc de Zaire. Son point faiblc est la capaciti! fi 

ohtcnir lcs de~ises n6cessaires h la partie export. 

Document disponible 

fl faut noter· ri:ie le pro.Jet nc dispor.ait d'aucun element ii notI·c nrrivee. 

r:omptc tcn1: def; diffir.ulti!S fi obtcnir des rcnsci~ncmcnt:; f'inhlc:;, le 

travail cf'f'cr.t11;. 11:'1!' la Sor.ic'!IJ! ECEDEZ pour con:;til.lwl' IP do:;:;ic1· (!:;! f: 

: ;1111 I i '~ IJP , •• 



J.4. Minoterie mais Projet MADIS 

Secteur 

C'est un projet de renovation et d'extension d'une unite existante. Le 

secteur de la Minoterie est prioritaire, et 1 'activi te en cours montrc 

une maitrise satisfaisante de l'amont a l'aval. 

Entrepreneur 

Professionnel, qui dispose d 'une bonne experience par son activite 

actuelle. 

Technologie 

Peu sophistiquee. 

La protection vient du fait que 1' investissement apportera un plus en 

produit, le mettant hors de la concurrence artisanale. 

Financier 

CA/INV : 0,9 : ceci traduit un degre capitalistique eleve pour le 

taux d'inflation. 

EXP/INV : 0,57 indique une faible capacite d'endettement a la 

creation. 

Taux de dependance est de 0,9 ce qui est conforme a la plupart des 

projet!3. 

Caution n'a pas p11 etrc verifiee, le projct est appuy{: par l'i\\.JEZ:\ 

locl'll commc un investisscmcnt strategiquc pour la rep;ion du Nord Kivu. 

Cooperation dcmandce 

Principalcmcnt tr:r:hniriuc ct financierc. 

f'inrinr:ierc ONIJDI r::;t r.Jnircmr>nt cxprimi·c ct 

de r.r? tYr>r? d'inrl11:;t:·ir!. 

Avis sur In projcL 

!'"11 1';1'/()T'ahl··. 

La dcmandc d'assistanr..; 

correspond i1 1111 l>c:;oin r<:cl 

l.r• pr·ojr:t. ::011!'1'1·1· d11 ma11q1w d'ir11'r·a:;t1·111·t.1ir·r:, p;:; ,j',-·l1·r:tr•i1·it.•" r·o11t" 

ma11vaisc, rr:ntahilil.i: f'aihlc. 

(;p prnjcl: rlr!vr;iit. f·t.rr: incor·por·1·· rhnr; un prop;rammf: d';i:;::i::t.ancr: <>I non <Ir: 

r ,;, r· t ,. n :1 r· i :1 t • 



Document disponible 

Etude dans le but d'une demande de prets (dor.t approvisionnement du 

fonds de roulement). 

Notons que les problemes lies a~ Fonds de roulement sont cruciaux : pour 

beaucoup d'enteprises Zairoises (les difficultes d'approvisionnement 

amont et aval augmentent considerablement les immobilisations). 

3-5- Mangue Bas-Zaire projet KINZA 
. .;.• 

Secteur 

Valorisation de produits agricoles, pour produit valorise sur le marche 

de Kinshasa principalement. 

La production et 1 'approvisionnement 

exploitations du promoteur. 

La commercial :!.sat ion prendrai t 

existante. 

Promoteur 

appui 

sont 

sur 

pre\·us pa~~ir des 

l'activite negoce deja 

Ce n'est pas 11n industriel, mais un homme d'affairEos dont l'acti\·iti.°! est 

principalemcnt or·ient;' sur le ncgoce. Son arlivite IAA, est f1a~le et i l 

dispose d' une ch;:d,re froide ii Kim;hasa. 

Nous avons {:tJ: tr·i:!; :;1!nsiblc ;'1 la rapidiU: de reaction J11 prom.,~.-·1u· po11r· 

repnndr·e le r!n,;:;jr,:· q11i :;'enlisait f1 l 'OPEZ. 

Enrin, il ~;~·mlil•· q11i, J .. promote111· soil p1·odw d11 po11voi1· (:"·mmP •·x­

minif;trP) et ii ]:! it·tr' d'11n<: r.rnnde fortune. 

<:r, type rk p:>ll'.'.'.·J! •!111· n:;t. f'ri,q1wnt. a Ki n:.ha:rn cc :;0:11. d•·:: hommr,:; 

c:qlah],.:; d" ?""'lr:'.'.' r·:qiidernf!nt. rJ1, l'arr,Pllt. po1w in'.·<':;t.i1· ::111· ;,··tion:; :1 

?'•" t "'' r· r·:1p id··. 

Financ if?r 

<'..·\ 11 N\' 



Taux de dependance de E5 a 70 ~ plutot meilleur que les projets 

precedents. 

La caution financiere proposee est superieure a l'investissement. 

Indicateurs financiers plutot moyens, ne doivent pas penaliser ce projet 

qui a ete elaboree avec des donnees tres peu precises. 

La cooperation demandee et s •rtout technique et savoir-faire. 

Avis sur le projet 

est reserve dans l'attente d'une etude de faisabili~e. Nous pensons qu'il 

serait tres utile que celle-ci soit effectuee car la transformation de la 

mangue dans le bas-Zaire et un projet qui revient souvent. L'etude devra 

prendre en compte les differents produits finis envisageables, aussi bien 

~ur le marche exterieur qui 

3.6. Chocolaterie Kinshasa 

4. CONCLUSION SUR LES PROJETS ET COMMENTAIRE SUR LES ACTIONS POSSIBLES 

4.1. Conclusion sur les projcts 

Il faut notf!t' J;i difficulte n rc•mir Jes donn{!eS <!t avoir des 

ren:;<•ir;nf!ffi(!nU; f'i;ibler; (et concordants). 

Le:; donnf!e:> in'.·•::;ti:;scm1!nts et montage:; doivcnt. ctre conrirmi!s en 

prir·t.ir.11lier· lr!:; f".onditions du transport ct d<! la liv!'aison clu maU!!'icl 

m!·r·i tr:l';ii I. IHI': r•t lld<! r;p{•CJ fiqllf!. 

~;,,11:; 1·1•m:11·q11•111:; 1;1 f";1il>lr::;:;1~ d11 r:<>iJt d1· la m;1i11 ri
1

1H·t1v1·1, d;111:; L<>tJ:; Ir,:; 

f>l'fl.i•·t:;: ,.,,,.; :.•· :;1:1:11>!1· p;1:; 1·r1i::•>llll;1l>lr• 1:ompt1: t•·r111 d1• :'r·n\·i:·nrnwrr1<·r1t 

1~'·11i·t·;i I d<':; pr··,,; •·I.:;. • 



Tous les projets sont analyses comme bcneficiant de plein droit des 

exonerations du code des investissements; 

On sait d'experience la difficulte a obtenir effectivement ces 

exonerations. 

4.2. Comaentaires sur une action possible 

L'action d'aide au 

princi lement sur 

niveau du 

la remise 

Zaire doit a nos yeux se porter 

en etat d<?s infrastructures de 

communications sans lesquelles aucun developpement regulier n'est 

envisage-able. Les PME, en particulier, ne peuvent pas vivre dans les 

conditions d'environnement actuel . 

• Etudes prealables : tout investissement de PME est a considerer comme 

une "saisie d 'opportuni te" ne s' integrant pas dans un reseau mai trise 

et quantifie. Les etudes prealables doivent @t~e tres poussees et ne 

rien laisser dans l'ombre. Tous les circuits doivent ~tre analyses avec 

soin et l'etude de sensibilite du projet doit integrer plusieurs 

variantes. 

Si l'on veut limiter les risques d'erreur, ics P~udes prealables 

doivent @tre faites avec le plus grand soin, int~grant les partenaires 

potentiels. 

Protection des projcts : les organismcs intcrnationaux doivcnt pouvoir 

trouver un moyen de protection des p::-ojets stir• un moycn tcrmr!, afin dP 

qu'aucune entrave pa!·as i tc pl~na 1 i ser 1 (' 

fonr:t.ionrwmr!nt. Ceci n'est pos8ihlc q11'avcr: 111: :;11ivi :;111· pl11:;ic:u1·:; 

anni•Ps. l.c re:;pcct. des conditions :;tipulf.c:; rian:; 

invc:;ti;,:;cmr!nl.s n'cst assurf> que :;i Ir: pfJttvnir· dr· di:;11a:;:;ion ck 

br:a11rrn1p dP !'ME 11 'ort t p:s:; ! r· po11voi !' 

q11'11r1C' rw1~ani::;11;,,11 int.er·n<tl inrwlc pr·11t appc;r·tr·i·. 

l' l 11:; :; l 'i 11vr::;t i :;:;Prrtr:rtl . I •!'I ; , 

cl';1:;:;11r·,.1· 11r1<: :1!•i" :1 !:1 dr":f'init.io11 Pl. a11 :;11iv' ...... . 
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Dans ces conditions, il est logique que la volor.te et efforts mis en oeuvre 

par la colonisation 

sont avec 

pour creer une entite economiquement structuree, se 

l. independance. au profit des interets regionaux 

ti ...:.ditionnels. 

11 faut 

(parfois 

reconnaitre, a l'actif du gouvernement, 

avec vigueur) une homogeneite politique 

mains apparente). 

2. QUELQUES OONllEES ECONOIUQUES 

d 'avoir su maintenir 

et administrative (au 

La centralisation excessive, 

par rapport a la tendance 

l 'exterieur. 

la structure de parti unique, est paradoxale 

naturelle des regions a se tourner vers 

L'impossibilite physique de communiquer avec la capitale et l'obligation 

juridique et administrative d'y referer pour tout (on ne peut pas creer une 

societe sans passer par Kinshasa) ont favorise la mise en place d 'un 

circuit parallele, informel et illegal. Cette double structure a generalise 

!'apparition de "parasites" de l'activite economique, creant un imbroglio 

de officiellcs, paralleles et fraudulcuses. 

2.1. Les donnees officielles 

Ccs donni~cs sont ;, prcndrc avec pr11dencc compte tcn11 de la rapiditc des 

i~vol11tion:; et df' :'1 f"niblc part rcpr·<·scnli•r! p:11· In p;irtie offic.ielle de 

I 't~conrim i e. 

En l'JH(,, 11w: nr,t.1, <J,-. l'ONIJDI, donn;iit 111w 1,:;r.ima!.irir1 d<: SO':". rJ,, la main 

d',,•·11\T•: at.1Tih11i· ;i11 r.ir•r11it. paral1"·1,·. En l'Jfi'J, <'ompr.~ t.cn11 r!f':; :rnlriirc:; 

d11 !'""·r:n11 mi11irn111n vital (II() 

()(HI /.:1 i r·r·:; p:w r:1•,: :; ) • Ori pe11r p•·n:;1·r· q11 .. p!'•·:; •I•· f'J '.'.: rl•· 1 ';irt. i vi l.i· 

i:!Tc·•·f;v,• •"<"l1:q1pc :111 c:1:11fr•alc p1Jldir·. 

<:<:r.i 1·:;!. 11nc approximation p;ror;sii:rc, l'llr. appnrtr· r:epcndan!. 11r1 i•clairagc 

i nrl i ::p•·n:;ald r· i1 1 '•·I wlc d<':; dnnni'·(':; i·r·onom i q11<::; rd'!' i r i r· I I•·:;. 




